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NAÂMA : A J-2 DU SACRIFICE

Au marché de la bourse du mouton
BRÈVES DE

AÏN-TÉMOUCHENT

Agriculture :
1 500 hectares 
de plus pour
les céréales 

Les services agricoles de la wilaya de Aïn-
Témouchent comptent pour la prochaine saison
agricole augmenter la superficie consacrée à la
céréaliculture de 1 500 hectares de plus que la
saison écoulée, pour que la superficie globale
atteigne les 112 800 hectares.
Les mêmes services, selon M. Aberkane

Naïmi, qui déclare que la quasi-totalité de cette
superficie sera consacrée au blé tendre en rai-
son de la forte demande de cette récolte par les
citoyens, dans le but de réussir cette saison de
labours-semailles qui sera lancée le premier
octobre prochain. Par les chiffres, il faut noter
que la superficie consacrée au blé dur est de 48
000 hectares contre 45 000 pour la saison écou-
lée, pour le blé tendre 16 000 ha contre 17 000
alors que l'orge est de 43 600 hectares, soit une
baisse de 1 300 hectares. Il faut noter que la
campagne a débuté le 12 août dernier où les
paysans se sont approvisionnés en semences
et en engrais pour être prêts pour la prochaine
campagne de labours-semailles. La wilaya de
Aïn-Témouchent, pour rappel, qui est une wilaya
agricole par excellence, a eu la deuxième
meilleure production de céréales à l'échelle
nationale pour l'exercice écoulé.

S. B.

Une route 
d'évitement 
à Béni-Saf

Le parc routier de la ville côtière de Béni-Saf
a bénéficié de nombreux projets de développe-
ment local, en premier lieu la route d'évitement
longue de 12 kilomètres ; cette route qui sera
réalisée sur deux tronçons, a coûté au budget
de l'Etat 600 millions de dinars pour la première
tranche et 350 millions de dinars pour la deuxiè-
me tranche.
Cette nouvelle route qui devra relier la zone

de Ghar-El-Baroud à Béni-Khaled et
Boukerdane visera à alléger la pression de la
circulation routière dans le centre-ville de la ville
côtière de Béni-Saf qui est la deuxième ville de
la wilaya de Aïn-Témouchent en matière de
population.
Selon M. Chaïb Saïd, cadre à la Direction

des travaux publics de la wilaya, le taux des tra-
vaux de réalisation de cette nouvelle route fluc-
tue entre 10 et 15%, elle devra dès la réception
de ce projet éviter un tant soit peu la pression
qui pèse sur la ville en matière de circulation,
notamment lors des saisons estivales où la ville
est engorgée de véhicules venant de toutes les
wilayas du pays. S. B.

Setra Malika, 
une bougie de
l'enseignement

s'éteint
La population de la cité des thermes

Hammam Bou-Hadjar en général et la famille
des enseignants en particulier viennent de
perdre une enseignante de premier ordre, il
s'agit de Setra Malika qui était âgée de 58 ans,
elle a consacré plus de 35 ans de sa vie à incul-
quer aux enfants de la ville thermale le savoir et
la science et, surtout, l'éducation.
Connue pour son dévouement et son amour

du métier, l'enseignante était très estimée par la
corporation éducative et toute la population de
sa ville Hammam Bou-Hadjar et des villes avoi-
sinantes. Elle avait pris sa retraite l'année écou-
lée, en 2014. C'est vers les premières heures de
ce dimanche qu'elle a tiré sa révérence dans sa
ville natale, elle a été accompagnée à sa derniè-
re demeure par une foule nombreuse composée
de ses proches, ses voisins et la population de
la cité des thermes ; elle a été enterrée au cime-
tière des Martyrs, après la prière du dhor.

S. B.

Pour en savoir plus sur la
«bourse du mouton» au niveau
des marchés aux bestiaux de
Mécheria et Aïn-Séfra, où nous
nous sommes rendus, nous
avons constaté que le même
son de cloche résonne dans
les deux villes. D’abord, ce
sont des centaines de per-
sonnes (éleveurs, maqui-
gnons, spéculateurs et

autres…) en provenance de
tous les villages, de toutes les
villes du pays du nord comme
du sud (Alger-Oran-
Constantine-Tizi-Ouzou-
Béchar-Laghouat etc.), que
nous avons rencontrées dans
les
souks. Puis ce sont des mil-

liers de têtes (Daghma, Hamra
races de notre région et

Berguia des régions des
Ouled-Naïl, Djelfa, Sougueur et
El-Bayadh etc. y sont propo-
sées. Les prix diffèrent d'un
mouton à un autre selon son
poids et son âge surtout. 
Une lègère hausse a été

constatée dans les prix au mar-
ché de ce lundi à Aïn-Séfra.
Pour les agnelles et les brebis,
elles y vont à partir de 25 000
DA, pour les agneaux à partir
de 35 000,00 DA et pour les
béliers à partir de 45 000 DA,
contrairement aux marchés
précédents où une baisse de 4
000 à 5 000,00 DA par tête a
été constatée.  Même si,
comme on dit «Race souk» (le
meilleur bélier du marché) n’a
pas dépassé les 70 000 DA,
les prix restent tout de même

raisonnables, de l’avis de cer-
tains, par rapport à un passé
récent, mais pas pour les
petites bourses. 
Les prix peuvent être main-

tenus jusqu’au dernier jour,
comme ils peuvent être contro-
versés, soit en augmentation si
la demande dépasse l’offre où
en baisse si c’est le contraire.
Or, c’est le «coupe-gorge»
chez les revendeurs et les spé-
culateurs qui accordent le mou-
ton par facilité de payement.
Même si le sacrifice du

mouton reste une «sunna»
pour celui qui peut s’en offrir,
nos traditions, nos coutumes et
nos enfants obligent. Toujours
est-il, une autre «saignée» de
sacrifice des petites bourses.

B. Henine

La formation professionnelle
de wilaya ne se contente pas de
former, mais elle veut également
faire de belles choses et apporter
sa contribution à la société.
Organisé, dimanche dernier

au siège de la formation profes-
sionnelle, cette rencontre a été
réservée cette fois au profit de 46

jeunes diplômés de l’agriculture
dans les spécialités culture
maraîchère, aviculture, jardina-
ge, serres, arboriculture et api-
culture. 
L’organisatrice de cette mani-

festation, la directrice de la for-
mation professionnelle a mis en
place un espace «speed dating»

pour une rencontre avec ces
jeunes diplômés, porteurs de
projets, face à une équipe d’ac-
compagnateurs de l’Ansej qui a
fourni à ces jeunes promoteurs
toutes les informations utiles
dans les domaines économique,
technique, législatif et réglemen-
taire relatifs à leurs activités. 
L’entretien dure une dizaine

de minutes pour convaincre. A ce
propos, Mme Zeddour Hafida, la
directrice de la formation profes-
sionnelle de wilaya dira que : «Le
“speed dating” met en relation les
détenteurs de diplômes de la for-
mation professionnelle avec les
représentants de l’Ansej pour leur

donner toutes les informations
utiles à même de les aider à lan-
cer une petite entreprise. D’une
manière générale, ces jeunes
diplômés ont été formés par le
mode de l’apprentissage, donc ils
disposent des terres familiales et
ils ne leur manque que le finance-
ment pour relancer la produc-
tion». 
L’objectif principal de cette

rencontre est d’offrir aux jeunes
des CFPA un accès rapide à
toutes les informations qui pour-
raient s’avérer utiles pour les dis-
positifs d’emploi en matière de
création de microentreprises.

A. B.

MOSTAGANEM

Le «speed dating», quelques minutes 
pour convaincre

Une nouvelle initiative «speed dating» (technique
de communication) en faveur de l’emploi des jeunes
diplômés vient de voir le jour à Mostaganem, à l’ini-
tiative de la directrice de la formation professionnelle
de wilaya. Cet évènement a pour objectif de faciliter
les rencontres entre les jeunes diplômés et une équi-
pe d’accompagnateurs de l’Ansej.

BOUIRA

Désemparés, les enfants de chouhada 
s’en remettent à leur ministre

Le marché hebdomadaire aux bestiaux de Aïn-
Séfra a connu, hier, une activité sans précédent,
puisque c’est le dernier grand marché qui se tient à
J-2 du sacrifice. II reste également l’un des plus
grands marchés au niveau national, celui de
Mécheria, qui se tient tous les mercredis, que nous
avons visité la dernière fois, mais pour demain der-
nier jour avant la fête, il sera sûrement réservé uni-
quement pour la population locale. 

Ainsi, dans cette requête rédi-
gée par les membres du bureau
de la wilaya de la Cnec, élargi aux
membres du conseil de wilaya, il
est explicitement rappelé au
ministre combien les textes sont
porteurs d’anomalies. Ainsi en
est-il de la pension de réversion
qui est perçue par le fils de chahid
dont la mère est décédée. 
Cette pension est perçue com-

plètement par l’enfant, mais il suf-
fit que celui-ci ait une sœur ou
plusieurs, que ces dernières
entrent dans la ligne de mire une
fois que celles-ci ont perdu leurs
maris. 
En d’autres termes, le fils qui

opterait pour la pension de sa
mère, veuve de chahid, percevrait
54 000 dinars par mois tant que
sa ou ses sœurs qui sont
mariées, ne sont pas elles-

mêmes veuves. Une fois l’une
d’elle devenue veuve, celle-ci
ouvre automatiquement droit au
partage de la pension de leur
mère. Résultat, le fils qui a opté
pour la pension de sa mère en
signant un désistement définitif
auprès de la CNR en croyant bien
faire puisque sa retraite au sein
de la CNR est souvent inférieure,
verrait d’un seul coup le montant
de sa mensualité chuter de moitié
s’il s’agit d’une seule sœur deve-
nue veuve ou de deux tiers s’il
venait à avoir une autre sœur qui
deviendrait à son tour veuve. Pire,
une fois ce cas arrivé, le fils qui va
se retrouver avec une pension
réduite de moitié ou de deux tiers,
ne pourra plus revenir à sa retrai-
te initiale perçue auprès de la
CNR et calculée sur la base de
ses années de travail. 

Une injustice criante quand on
pense que les filles qui sont
inclues dans ces calculs perçoi-
vent en même temps les pensions
de leurs maris décédés, les 5000
dinars de la pension en leur quali-
té de filles de chouhada, ainsi que
leur quote-part de la pension de
réversion. En somme, un texte qui
appauvrit le fils du chahid et qui
enrichit la fille et qui crée des
déchirements allant jusqu’à la dis-
location du tissu familial entre les
enfants de chouhada. 
Aussi, ces derniers proposent

à ce que ces textes soient revus
en donnant le choix à la fille d’op-
ter soit pour la retraite de son mari
soit pour la pension de réversion,
tout en lui laissant la pension des
5000 dinars. La même chose
devrait être revue concernant la
retraite du fils en lui donnant la
possibilité de revenir à sa retraite
initiale de la CNR. 
D’autres problèmes rencon-

trés par les enfants de chouhada

ayant opté pour la pension de
réversion sont énumérés dont,
entre autres, l’impossibilité d’exer-
cer une autre activité alors que les
retraités de la CNR ouvrent droit,
de même pour les rembourse-
ments qui sont limités à 3000
dinars par trimestre alors que les
frais de remboursement pour les
retraités de la CNR sont sans limi-
te. 
Les licences d’importation de

véhicules desquelles ils sont
exclus, le relèvement des pen-
sions pour qui n’a jamais touché
la pension des veuves de chouha-
da ; l’attribution de terres agri-
coles, le quota de logements, sont
autant de points cités par les
enfants de chouhada. 
Autant de problèmes sur les-

quels les enfants de chouhada
espèrent voir le ministère des
moudjahidine se pencher sérieu-
sement, surtout que le ministre
lui-même est un fils de chahid. 

Y. Y.

Les enfants de chouhada de la wilaya de Bouira, affi-
liés à la Coordination nationale des enfants de chouha-
da ou Cnec, ont saisi la venue du ministre des
Moudjahidine dans la wilaya de Bouira pour lui adres-
ser une requête dans laquelle ils lui exposent un
ensemble de problèmes auxquels ils font face et dont la
solution réside dans la révision des textes régissant
surtout la pension des veuves de chouhada, dans le
cadre de la réversion de cette pension des veuves
décédées au profit de leurs enfants, leur protection
sociale et le problème de désistement définitif de la
CNR pour les retraités au profit de la pension. 

PRÉCISIONS
Suite à notre article paru le dimanche 16 août 2015 en page 7,
ayant pour titre «Une organisation stricte et un laisser-aller», signé
Abachi L., nous avons reçu les précisions suivantes : 
«Une erreur de nom s’est glissée dans l’enquête signée Abachi L.
Il s’agit de M. Madaoui Abdelmadjid et non comme mentionné
Madou Abdelhalim.»

L’intéressé


